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L'autre jour en m'y promenant 
Le long d'un petit bois charmant 
J'ai entendu la voix de ma maîtresse 
Là qui chantait une chanson nouvelle 
 
Mais tout de loin m'a aperçut 
Son petit cœur ne chantait plus 
Chantez, chantez mon aimable bergère 
Recommencez votre chanson nouvelle 
 
Mais de chanter je ne puis plus 
J'entends le loup qui est dans les bois 
J'entends le loup qui est dans ces verts bocages 
J'avais grand peur qu'il n'y ferait dommage 
 
Chantez, chantez ne craignez rien 
Car derrière vous il y a un bon chien 
Qui chassera le loup au vert bocage 
Et qui l’empêchera de faire dommage 
 
Bon vigneron coupeur de bois 
N'y coupe pas si près de moi 
Tu couperais les boutons de ma treille 
Qui maintient le vin dans la bouteille 
 
Buvons un coup, buvons en deux 
A la santé des amoureux 
A la santé de la jolie maîtresse 
Sans oublier l'amant que j'aime 
 
Tous les matins, quand je bois de l'eau 
Cela m'y trouble le cerveau 
L'on m'y disait, voyant ma triste mine 
Que je viens de prendre une médecine 
 
Mais le matin quand je bois du vin 
Cela disperse tout mon chagrin 
L'on me dirait, voyant ma bonne mine 
Que je viens de faire l'amour à une fille 
 
Celui qui la caressera 
De ce bon vin, il en boira 
De ce bon vin qui brille dans nos verres 
Qui réjouit les amants sur la terre 
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